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-Mais, lui demanda le juge, le imontant do cette vente no výous a-t-il pas ili se sentent attirés de ce el, ml
été réglé ?-Oui, en lettre de change. - îîbarrassent

-Et ces lettres de change ont-elles été payées ?-Toutes, sans excep- C'est aux filèles Catîtoliques, c'est au clergé sut-tout de leur préparer lei
tions. Mais qu'est-ce que cela fait ?-Cela fait beaucoup, votre. demand e . de combler . allées, d'a
est des plus singulières, et je m'nhtiens de la qualifier ; retirez-vous. inégal, tic redresser ce qui est tortueux, pour faeiliter le retour nux erlflfîý

L'on fit sortir de Paudience Salomon, dont le mécontentement se traduisait dispersés J'[,rzt. Nmiî croyons avoir que c'est ti S ces u'tc tii, d'es-
cn malédictions énergiques ; ruais il eut la prudence de ne les prononcer perance et (e chité qut plus d'un e d'c le uliv-
qu*en hétbreu. éetcNnys'cuetd aieli Jon

Ecrasé sous le poids de cette découverte inopinée, Burrington reprit bien-cèsn diNcy soccl

tôt curage il avoua qu'd avait dérobé les pie, reries ; iinis il soutint que ce
n 'était qu'aprèsavoir trouvé le bijoutier mort dans son lit. trépa3 dont il étai t
parfaiternent innocent. GOLLDCE

Ceci donna lieu à des consultations de médecine légale, sur lesquelles Les rcxtrcicES LITTrl;AinES nu Coî.L-cr ns 'o taront lieu
délibérèrent les premiers docteurs de Londres ; tes curieux en trouveront de les et QG juille. Les prons des élève, et les nous do l'éducation sont
longs extraits dans les Phi/osofi cals iransaclions. priés d'y assister. Les vacances commenceront après la

L'un nie l'existence d'un poison qui tue ainsi sans laisser de traces ;-.1- dustribution solennelle des prix, et la rentrée des clases se fera le premier
Ire cite des faits remarquables et bien connus dus Là l'action de l'essence du septertubre prochain.
laurier-cerise. Il rappelle l'exemple de ces deux 'emlimes qui, cn ayant dérobé COLLÉGF Dh
une bouteille. crurent avoir sous la main tine liqueur spiritueuse des plus Las EXERCICES LITTflrATize DU Cir- rx aront
agréables au goût ; elles en burent une dose assez mince ; on les trouva 17 à 1.1 heure P. I\_ et le 1S à .1 heures A. M. Les pareils des élèves ot
mortes une heure aprèssans convulsion, sans vomissemens, sans oitlrincles;
on les croyait endormies. immédiatement après la distribution solennelle les pri\, et la rentrée des

Un troisième savant par!e de. l'aqua lofana, redoutable composition décou- p
verte narune bonne vieille napolitaine, breuvage clair comme de l'eau de -o-
roche, sans odeur, sans saveur, et qui fait mourir à présentation, ou lnn Li
ter.ne, au choix du donneur, sans que rien décèle le crimre, sans qgie rien
ptisse sauver l'eiupoisonné.On ajoute que.lPemp!oi ie cette drogue occasionnaq' amené [le France un a i 'ORN'EM TS pour E liehii
à Rone ie nombreuses exécutions en 1645 ; niais tout cela est aussi certain pourront voir citez J. D. BEnAnn, écr., rite qi.Pniil. cOnsistant on
que les miracles de Maoet.Chandelier d'utel et Croix asortis, Chandeliers d'co -9 pour banes

Un quatrième toxicologue s'étendit sur l'habileté des nègres des Antilles i doevre et Croi.
yéptinerdes drgc ènnues sur les laînTbeatîx,% et girandoles pour alt iti Si. Sa-,crement, ere téso dorée.

préprrdsdrogues. vénéneuses etsrles résultats surprenans qu'obtenaient Ecnor tNvte retse nacn iors mie tOtn
les adeptes dans cette aff-euse science elle les menait souvent alors au e
bûcher. rs de diverses cri argent et ar

Le résultat de tant de recherches fut que l'on regnrda comme prouvé l ligee en broze duré et irg-inle.
crime rde Burringtoa; il fut condamné à mort, ainsi que sa complice.Croix rie prncezsio tic iivrsce grandeurre et nnsorés

Au pied mnème de la pa:ence, Burrington protesta de son innocence ; mais res Bénitiers et Gtiilons argentés. ties Lampes pour églises.
on ne le crut point, car Cécile Davies avait fait les aveux les plus francsa Dzs J3ureues en trgent et araenu doré, avec les plateaux ao i i-gent
frItôt qu'elle eut perdu tout espoir , elle avait, de concert avec son muaitre. o en

èléò la liqueur homiride aux alimens qu'avait mangés le joaillier à soit ot- Ostensirsdorées. etc, rie, etC.
per.; tous deux ils étaient venus dans sa chambre au milieu le la nuit s'as-
surer qu'il était bien mort et se si.-ir de Pécrin qu'il avnient trouvé 2 brodées, des aubes en batiste avec brode-ies très ricbe,, des surplis pronils
oreiller. Burrington lui avait dit qu'il n'sait pas entrrseul dans a chambrepstorali
de sa victime. fi des prix très modérés. Les civois seront faits sur ln

Cette alTaire orlie une circonstance inouie, à ce que nous croyons. dans le. demande et
-astes judiciaires ; un accuse est au mamet d'être acquitté faute (le preuves; î Muntréal, lc juin F. D E 1\1ONTl2Aî'VEL.
il invoque, afin le mettre son innocence au grand jour, le témoignge d'un
nlouveau témoin à décharze qu'il présente nu iribunal, et ce témoin se L
trouve amené à proclamer la culpabilité u prévenu et la sienne propre L S. G E un- belle DoiTS, (le

G. B. (Qot.)CI E, LIT TE TURE, &c r.

Et.E Ts nE GarArn HaAï , rédigée pr es 'es u séi-APELETS, DA LLS.
uaire de Nanc .sous la direction de M. labbé c ls de Paroi -e ni1r2 E se t c Maisillebs

Il e:iste dan le mondie, même dans le monde savant, un préjvgý assez
vulgaire; c'est que de teites les lagues que l'on étuldie, la langue hébraïque
.st la plusdifficile. Le contraire est pourfant la vérité, savoir: que de toutes
!es Iangues que Pon étudie communirt, la langue hébraïquie est la plus
aisée par la simplicité antique de sa grnmmaire et de sa phraséolgie. D'où
vient donc alors le préjugé en question ?

Un savant israélite, M:chel BErr, ca rendant compte à une société (le
;utérateurs des Elémzents de Grantmmaire héòrräguc que nous annonçons, a
soutenu que le préjugé si commun, touchant la difliculté extrae le la
langue des prophétes et des patriarches, venait en grande partie ries nuteurs
de grammaire. Chacun, pour donner plus de mérite ù son travail, semble
prendre à tàche dle multiplier les règles nu lieu de les simpiihwr. En consé-
quence, M. Michel Berr, a fé!icité les élâves du séminaire de Nancry d'avoir
su, dans une cinqiuantnine de pages, présenter avec une clarté parfaite tout
ce qu'il est nécessaire de savoir pour se familiariser avec Il langue des
HIébreix.

Quoi qu'il on soit de ce juîgnmeat, toujours est-ce in' apparition cliricise
qiu'une grammaire hébraïque publiée par les élèves d'un séminaire. c'est à
dire dl'un établissement qui n'est pas (le l'Université. d'un séminaire de pro-
vince, non pas de la capitle : ceci nous parnit propre à calmer le> alarillem
de certaines peronnes sur la capacité du clergé actuel pour les hautes et
J-.rtes étrdes.

Nous voyons méme quelque choso de plus.
De Paveu des Jmfi eux-mûmes, le judlîïsmae acterl, pénétré par le disso!-

vant de la science moderne, est en pIeiut décomposition. Les vieux et suri-
peies croyans di spîaraisseiît. Parmi la génératin nouvelle, les uns, n'ayant·
ni foi ni loi, se jettent dans lincrédiîlilé et le matérialisne les autres, à
Pesprit plus élevé, r.ru cmur plus noble, découvrent dans Pétude approfondie
le leur loi un ensemble-magnifique mais innchevé ; ils ont lin sûr pressenti-

ment rque la p!éniitude sE trouve dans ce chritianii.sme qui remplit le. monde
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Petil Volumne notrernieit imprimé arec de tant curcrteresr sr rend d la Librairie de
;.ul 111 -1 %IjEf 1ýM N'y- b
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CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LEs SilANGES se publient deux fois la semnlmirie, le Mardi et le Vendredi.
-Le prix cie Pl'blioinement, payalble d'avalnc, est de 1ATn0PlasTPEs pour
'année. et CIN4 PIAs-rn.Ss par la poste. On ne reçoit point 'abonnecei t
polir moins dle ,ix mois. Les abonnés qui vculeit cesser rie r'ouicrire ai
Journaldoivent en donner avis ut mois avant Pexptrati de leur oonnemt

On s'abonne ait buireau di JoiurnLi. ruto St. Denuis, à Monttréal. et chez
MNL. FAniia et LFPRoiHoN, libraires de cite ville.

Pix des aninonces.-Six listnes et au dessous, 1re. insertion, Q. 6i.
Chaque insertion subséquente. 7d111.
Dix lignes et nu-dessous, ire. insertion, 

3 s. 4d.
Chaque insertion subsôquente, 20i.
Aui-dessuis rld dix liInes, ire. insertion pr ligne4, 4.IL
Chaque insertion subeuerite, I d.
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